Une arrivée qui inquiète

Jean Valjean est un ancien prisonnier. Il vient d’être libéré du bagne, c’est-à-dire de la prison et cherche un refuge, un endroit où il peut manger et dormir. Jusqu’ici, tout le monde a refusé d’accueillir le voyageur.

La porte s’ouvrit.

Elle s’ouvrit vivement, toute grande, comme si quelqu’un la poussait avec énergie et résolution.

Un homme entra.

Cet homme, nous le connaissons déjà. C’est le voyageur que nous avons vu tout à l’heure errer cherchant un gîte.

Il entra, fit un pas, et s’arrêta, laissant la porte ouverte derrière lui. Il avait son sac sur l’épaule, son bâton à la main, une expression rude, hardie, fatiguée et violente dans les yeux. Le feu de la cheminée l’éclairait. Il était hideux. C’était une sinistre apparition.

Madame Magloire n’eut pas même la force de jeter un cri. Elle tressaillit, et resta béante.

Mademoiselle Baptistine se retourna, aperçut l’homme qui entrait et se dressa à demi d’effarement, puis ramenant peu à peu sa tête vers la cheminée, elle se mit à regarder son frère et son visage redevint profondément calme et serein.

L’évêque fixait sur l’homme un œil tranquille.

Comme il ouvrait la bouche, sans doute pour demander au nouveau venu ce qu’il désirait, l’homme appuya ses deux mains à la fois sur son bâton, promena ses yeux tour à tour sur le vieillard et les femmes, et, sans attendre que l’évêque parlât, dit d’une voix haute :

[Le voyageur] dit d’une voix haute :

-Voici. Je m’appelle Jean Valjean. Je suis un galérien. J’ai passé dix-neuf ans au bagne. Je suis libéré depuis quatre jours et en route pour Pontarlier qui est ma destination. Quatre jours et que je marche depuis Toulon. Aujourd’hui, j’ai fait douze lieues à pied. 

Ce soir, en arrivant dans ce pays, j’ai été dans une auberge, on m’a renvoyé à cause de mon passeport jaune que j’avais montré à la mairie. Il avait fallu. J’ai été à une auberge. On m’a dit : 

-Va-t-en ! Chez l’un, chez l’autre. Personne n’a voulu de moi. J’ai été à la prison, le guichetier n’a pas ouvert.

J’ai été dans la niche d’un chien. Ce chien m’a mordu et m’a chassé, comme s’il avait été un homme. On aurait dit qu’il savait qui j’étais. Je m’en suis allé dans les champs pour coucher  à la belle étoile. Il n’y avait pas d’étoile. J’ai pensé qu’il pleuvrait, et qu’il n’y avait pas de bon Dieu pour empêcher de pleuvoir, et je suis rentré dans la ville pour y trouver le renforcement d’une porte. Là, dans la place, j’allais me coucher sur une pierre.

Une bonne femme m’a montré votre maison et m’a dit : Frappe là. J’ai frappé. 

Qu’est-ce que c’est ici ? Etes-vous une auberge ? J’ai de l’argent. Ma masse. Cent neuf francs quinze sous que j’ai gagnés au bagne par mon travail en dix-neuf ans. Je paierai. 

Qu’est-ce que cela me fait ? J’ai de l’argent. Je suis très fatigué, douze lieues à pied, j’ai bien faim. 

Voulez-vous que je reste ? […].

Voilà ! Tout le monde m’a jeté dehors. Voulez-vous me recevoir, vous ? Est-ce une auberge ? Voulez-vous me donner à manger et à coucher ?

Victor Hugo, Les Misérables, Livre II, chapitre III, éd. Larousse, Paris, 2002, pp.66-68.

ADAPTER UNE SEQUENCE DIDACTIQUE DE FRANÇAIS (4°) A UN ENSEIGNEMENT FRANÇAIS LANGUE SECONDE -  NIVEAU A2

	FRANÇAIS
(4°)


	FRANÇAIS LANGUE SECONDE

Niveau A2

	Objectifs principaux : étude de la description
-Identifier une forme de discours

-Etudier le portrait

-Comprendre la visée du portrait physique et moral

-Identifier des relations à distance entre deux portraits sur un thème commun : parallélismes, oppositions, similarités

(moment dans l’année : 1er trimestre)
	Objectifs principaux : 
-Décrire ou présenter simplement des gens, des conditions de vie, des activités quotidiennes
-Faire une description brève et élémentaire d’un événement ou d’une activité au collège

-Exprimer le fait d’aimer, d’apprécier quelqu’un ou quelque chose

(moment dans l’année : 3° trimestre)

	Lectures analytiques : 

Livre de poche, éd. Larousse, 2002, pp66-68
-« Une arrivée qui inquiète », Les Misérables, V Hugo

Manuel Français 4°, Nathan, coll. L’Orange bleue, 2006, 66-67

-« Un inquiétant client », L’Île au trésor, RL Stevenson
	Lectures analytiques : 

Livre de poche, éd. Larousse, 2002, pp66-68

-« Une arrivée qui inquiète », Les Misérables, V Hugo



	Lectures cursives : 

-Les trois mousquetaires, A Dumas


	Pas de lecture cursive

	Compétences de lecture à acquérir :

-Caractériser et interpréter l’attitude des personnages

-Comprendre la visée du portrait physique et moral et analyser l’effet produit
-Analyser l’insertion d’une description dans un récit

-Savoir repérer un argument


	Compétences de lecture à acquérir :

-Maîtriser les règles élémentaires de la prononciation

-Comprendre une description brève
-Etre capable de repérer les informations simples sur un personnage

	Compétences d’écriture à acquérir :

-Imaginez la suite du texte. Que se passe-t-il ? J Valjean parvient-il à convaincre l’évêque de l’héberger en racontant qui il et vraiment ?

	Compétences d’écriture à acquérir :

-Ecrire sur les aspects quotidiens de son environnement (gens, lieux, collège) avec des phrases reliées entre elles
-Décrire brièvement et élémentairement une expérience personnelle
-Poser des questions personnelles sur des personnes

	Oral : 

-Décrivez une personne qui impressionne par sa tenue vestimentaire et son attitude

	Oral : 

-Liaisons, enchaînements et orthographe
-Produire des expressions simples sur les gens et les choses à partir de deux dessins


	Analyse de l’image : 

-Portrait de J Valjean : dessin de Brion, 1865, Bibilothèque nationale, Paris
	Analyse de l’image : 

-Portrait de J Valjean: dessin de Brion, 1865, Bibilothèque nationale, Paris


	Outils de langue :

*Grammaire-Conjugaison :

-Emploi et conjugaison du passé simple
-Les attributs du sujet

-Les connecteurs spacio-temporels

*Orthographe-Vocabulaire :

-Le champ lexical de la peur

	Outils de langue :

*Grammaire-Conjugaison :

-L’interrogation directe et indirecte
-La subordonnée relative

-Les adjectifs qualificatifs
*Orthographe-Vocabulaire :

-Les mots pour caractériser un personnage
-Les préfixes et les suffixes



I. ORAL : les difficultés de prononciation dans le texte et l’orthographe
La langue a réduit à une seule voyelle certaines rencontres vocaliques appelées hiatus. Par exemple :

« l’épaule » (ligne 5) = la+épaule ; « l’homme » (lignes 11, 15) = le+homme ; « comme s’il avait été un homme » (ligne 30) = si+il ; « qu’il savait qui j’étais » (ligne 31) = que+il ; « l’argent » (lignes 37, 39) = le+argent. 

Le phénomène est nommé l’élision du fait de la chute de la voyelle.

L’enchainement syntactique est la fréquence de la syllabation française : consonne + voyelle. C’est le cas par exemple dans « fit un pas » (ligne 5) et « porte ouverte » (ligne5).

La liaison résulte en revanche d’un état de langue ancienne, laquelle prononçait toutes les consonnes. Ce n’est qu’à la fin du Moyen-âge qu’on  décidât de ne plus prononcer certaines consonnes.
On ne prononce pas en effet la consonne finale d’un mot devant une consonne, devant un H aspiré ou en finale, comme le « t » dans « Elle s’ouvrit vivement » (ligne 2) ou « il avait son sac » (ligne 5). En revanche, on syllabe dans « fit un pas » (l.5). 

La consonne finale se prononce devant une voyelle ou un H muet, comme dans « petit ami » ou « petit homme », par exemple aussi dans « un homme » (l. 4 ou 30). D’ailleurs, la syllabation est la même dans « petit ami » et « petite amie ». Dans « toute grande » (l.2), le « t » se prononce, de même dans « tout en hauteur », il se prononce également. Le passage à l’écrit peut poser problème. Il y là un risque de confusion qui peut se traduire à l’écrit, l’élève primo-arrivant, maîtrisant du reste la classification des noms en genre, peut commettre des fautes d’orthographe liées à ce phénomène de syllabation.

Le processus analogique peut être facteur d’une liaison erronée : le « z » fautif peut être considéré comme la marque du pluriel « les cent-z-enfants, » par exemple.

Par exemple, dans la graphie, le « s » et le x » deviennent parfois un « z ». L’expression « Je suis un galérien » (l.22) et « dix-neuf ans » (l.22) pourraient malencontreusement s’écrire « Je suis z un galérien. »

De même, dans « un grand ami » et « une grande amie », le risque de confusion et d’erreurs orthographique est « grand » ; c’est un « t » qui est prononcé dans la première occurrence (comme dans « Quand il pleut par exemple ») et un « d » qui est entendu dans la deuxième expression.

Les liaisons obligatoires dans les expressions figées retiennent également notre intérêt. Dans le para-texte, j’ai choisi d’écrire « c’est-à-dire ». On peut penser aussi à « De temps à autre », « Etats-Unis », « petit à petit », « Il était une fois ». La liaison ou l’absence de liaison peut être un facteur de confusion au niveau du sens :

Les /hauteurs : les auteurs ; les/héros : les zéros…

Exercices proposés aux élèves :

I.1. Les liaisons à l’oral :

Utilisez le signe → pour marquer la liaison obligatoire et le signe / pour marquer la liaison interdite.

a.J’aime les histoires de Victor Hugo.

b.Le voyageur Jean Valjean s’exprime avec une voix haute.

c.Jean Valjean a travaillé dix-neuf ans au bagne.

d.Les uns et les autres ont chassé le voyageur, sauf le doux évêque. 

e.Les hivers étaient froids autrefois. 

I.2. L’élision :

Mettez ou non l’apostrophe « ‘ » ; élidez ou non les mots entre crochets […].

a.Jean Valjean a frappé à la porte parce [que] il était tard et [que] il avait faim. Il [ne] avait plus envie [de] marcher et [de] être rejeté par les habitants du village.

b.L’évêque ne le chasse pas ; [si] il paie, il pourra dormir.

c.[Que] est-[ce] [que] [ce] est ici ? Etes-vous une auberge ? [Je] ai de le argent, dit le voyageur.

II. ECRIT
GRAMMAIRE : Exercices
1. Les adjectifs qualificatifs et le portrait

Les personnages : associez l’expression à gauche au personnage auquel elle correspond

Attention : aidez-vous des ADJECTIFS en italique et en gras 

a. d’une voix haute












1*Le voyageur : Jean Valjean

b. Je suis très fatigué
c. elle resta béante







2*L’évêque


d. son visage redevint calme et serein
e. c’était une sinistre apparition








3*Mademoiselle Baptistine 

f. un œil tranquille
g. il était hideux
h. une expression rude,fatiguée, violente
Solution :  a= ……  b= …… ; c=…… ; d=….. ; e=…… ; f=….. ; g=…… ; h=…….

Les préfixes et les suffixes
2. En utilisant les préfixes négatifs suivants  « dés- (2 fois), mal-, il-, in- (4 fois) », donnez le contraire des adjectifs soulignés.

Ex : Votre réponse est exacte = Votre réponse est inexacte.

a. C’est un village hospitalier. = ……………………………………………………………………….

b. Ces habitants ne sont pas agréables. =…………………………………………………………………
c. Jean Valjean a l’air heureux. = ……………………………………………………………………….

d. La gentillesse de l’évêque est limitée.=……………………………………………………………….

e.C’est une histoire à peine croyable.=………………………………………………………………….

f. Jean Valjean n’a plus d’espoir. Il a l’air ……………………………………………………………………………

g. Les villageois ont une attitude qui n’est pas admissible. = Leur attitude est……………………………………………
h. L’aubergiste a eu une attitude qui n’est pas explicable. = Son attitude est……………………………………………
3.  A l’aide de suffixes, formez des adjectifs à partir des expressions soulignées.
Ex : L’inspecteur Javert travaille dans la fonction publique, il est fonctionnaire.

Ex : L’évêque est digne d’admiration, on est admiratif.
a.Au bagne, le voyageur  a exercé un travail qui se fait à la main, un travail ……………………………

b.Cette prison ne convient plus à notre démocratie, elle n’est plus ………………………………………

c.Le voyageur était comme d’habitude, il avait son air ……………………………………………………
d.A la fin du texte, ce sont des phrases qui ont la forme de l’interrogation, à la forme…………………….
e.Les villageois n’ont pas eu une attitude que l’on peut admettre, une attitude……………………………..
4. Accordez les adjectifs :  Penser à réinvestir l’exercice sur les liaisons pour aider les élèves.
a. mettre les énoncés au pluriel
b. mettre les énoncés au féminin singulier

c. mettre les énoncés au féminin pluriel

Ex : Ce jeune voyageur est fatigué.

a.Ces jeunes voyageurs sont fatigués.

b.Cette jeune voyageuse est fatiguée.

c.Ces jeunes voyageuses sont fatiguées.
A. Ce jeune homme est malade.

a.……………………………………….. ……………….

b…………………………………….. …………………..

c………………………………………………………….

B. Ce pauvre homme n’est pas riche. 
a…………………………………………………………

b…………………………………………………………

c…………………………………………………………

Les adjectifs épicènes : faire remarquer aux élèves que certains adjectifs ne changent pas selon le genre

C. Le brave homme est poli.

a………………………………………………………..

b………………………………………………………..

c………………………………………………………..

Cas particulier : il n’y a pas de changement de prononciation entre les deux genres.

Remarques : 
-les élèves primo-arrivants, quand ils ont saisi le système du genre en français commettent les erreurs suivantes :

*La France, c’est grande.

*La maladie, c’est quelque chose mauvaise.

*Paris, c’est belle.

-Pour les élèves dont la langue d’origine n’a pas de genre aura des difficultés à s’approprier ce système. De même, ceux dont la langue n’autorise pas le nombre par rapport aux adjectifs seront susceptibles de commettre des erreurs assez longtemps à l’écrit, en dépit d’une bonne connaissance des règles de la grammaire française, d’où l’intérêt, en début d’apprentissage, à faire la distinction masculin/féminin des adjectifs dans des activités phonétique : les oppositions, marquées à l’oral auront plus de chances de se fixer.
Voici quelques erreurs relevées dans des copies et concernant la comparaison et le superlatif de l’adjectif :

-Jacques est plus grand de moi ; -Le plus bien danseur ; -Ils sont plus beaux qu’elles moches

5. Adjectifs qualificatifs et portrait
Objectif  de l’exercice : définir le caractère des personnes dont on parle dans une discussion informelle. Réinvestir le travail sur les préfixes et les suffixes.
Consigne
La conversation a lieu dans le village où erre Jean Valjean. Il a rencontré deux aubergistes puis l’évêque.

Lisez d’abord les conversations suivantes entre villageois. Après chaque conversation, cochez les adjectifs qui caractérisent la personne dont on parle. Dialogues fictifs.
Document  oral (à lire ou à enregistrer)

Conversation 1

Dans la première auberge
L’aubergiste : On donne à manger à ce vagabond?

Sa femme : Oh non, il me fait peur, il n’a peut-être pas d’argent !

L’aubergiste : Il a l’air affamé pourtant. Je peux lui donner un morceau de pain ?
Sa femme : Non. Mettons-le dehors. Son regard est terrifiant.

L’aubergiste : Il me fait de la peine. Dommage.
Conversation 2
Dans la deuxième auberge
Jean Valjean : Bonjour monsieur. Je voudrais manger s’il vous plaît ? J’ai faim et j’ai de l’argent.
L’aubergiste : Non monsieur. Il n’y a plus de place ici.
Jean Valjean : Mais il y en a une là bas. Soyez gentil, s’il vous plaît.

La femme de l’aubergiste : Mais Henri, ce monsieur a raison. Je peux le servir. Il a l’air fatigué.

Jean Valjean : Merci madame. Je vous en serai bien reconnaissant.

L’aubergiste : Non monsieur. Elle est réservée. Partez, sinon j’appelle la sureté. 

Un client : Pourquoi ne pas le servir, puisqu’il paie ? N’avez-vous pas honte ?

Jean Valjean : Je ne veux pas d’ennuis. Je m’en vais. Au revoir à tous.

Conversation 3
Dans la maison de l’évêque

Jean Valjean : J’ai faim. Je veux manger. J’ai de l’argent.

L’évêque : Vous êtes le bienvenu, monsieur. Madame Magloire, veuillez offrir une chaise au monsieur et lui servir à souper. Monsieur, vous semblez bien fatigué. Reposez-vous parmi nous.
Conversation 1
L’aubergiste est :
généreux.  drôle.  antipathique.  compatissant.  sympathique.  bon.  égoïste. correct.
Conversation 2
Jean Vlajean est :
gai.  poli.  amusant.  antipathique.  impoli.  bienveillant.  incorrect.  courtois.

L’aubergiste est :

gentil.  courtois.  généreux.  compatissant.  antipathique.  sympathique.  désagréable.

La femme de l’aubergiste est :

compatissante.  désagréable.  généreuse.  déplaisante.  bienveillante.  convenable.
Conversation 3

L’évêque est :

désagréable.  amusant.  généreux.  solidaire.  déplaisant.  incorrect.  attentionné.
6. L’interrogation directe et indirecte.

Qu’est-ce que c’est ici ? Etes-vous une auberge ? J’ai de l’argent. Ma masse. Cent neuf francs quinze sous que j’ai gagnés au bagne par mon travail en dix-neuf ans. Je paierai. 

Qu’est-ce que cela me fait ? J’ai de l’argent. Je suis très fatigué, douze lieues à pied, j’ai bien faim. 

Voulez-vous que je reste ? […].

Voilà ! Tout le monde m’a jeté dehors. Voulez-vous me recevoir, vous ? Est-ce une auberge ? Voulez-vous me donner à manger et à coucher ?

question directe







question indirecte
Ex : Jean Valjean 

-Est-ce que vous voulez que je reste ?  → 
Jean Valjean demande si l’évêque veut bien qu’il reste.

-Qu’est-ce qui vous gêne dans ma présence ? → J Valjean demande ce qui gêne l’aubergiste dans sa présence ?

-Qu’est-ce que c’est ici ? → J Vlajean demande ce qu’est cette maison.

-Quand est-ce que je peux manger ? → J Valjean demande quand il peut manger.

-Où est-ce que je peux me loger ?  → J Valjean demande où il peut se loger.

-Pourquoi les gens ne me parlent-ils pas ?  → J Valjean demande pourquoi ils ne lui parlent pas.

Question directe






Question indirecte

Est-ce que







si

Qu’est-ce qui







ce qui

Qu’est-ce que







ce qu’

Quand est-ce que






quand

Où est-ce que







où

Pourquoi







pourquoi

Avec qui est-ce que






avec qui
Exercices :

A. A l’aide de ce schéma, trouvez la question directe.

Exemple : J’ignore ce qu’il m’a dit.
 = Qu’est-ce qu’il m’a dit ?

a. L’aubergiste demande si J Valjean a pris son repas.…………………………………………………………….

b. Mon  mari demande ce qu’il vous servir.……………………………………………………………………….

c. Dites-moi ce que vous souhaitez manger ? …………………………………………………………………….

B. A l’aide de ce schéma, trouvez la question indirecte.

Exemple : Qu’est-ce que je peux faire ?
= L’aubergiste se demande ce qu’il peut faire.
a. Voulez-vous me recevoir ? ………………………………………………………………………………………

J Vlajean s’adresse à l’évêque à la fin du texte.

b. Est-ce une auberge ? ……………………………………………………………………………………………..

idem

c. Est-ce que je dois préparer une chambre pour la nuit ?…………………………………………………………..

Madame Magloire s’adresse à l’évêque.
d. Qu’est-ce que je lui donne à manger  ?...................................................................................................................
idem
7. La subordonnée relative.
A. Lisez ces deux phrases puis complétez.

Phrase 1 : Les voyageurs, qui avaient réservé leurs places, ont pu entrer dans l’auberge.

Phrase 2 : Les voyageurs qui avaient réservé leurs places ont pu entrer dans l’auberge.

Dans l’une de ces deux phrases, seuls les voyageurs ayant réservé ont pu entrer. Les autres sont restés à la porte. S’agit-il de la phrase 1 ou de la phrase 2 ?

Ce sont les voyageurs, dans la phrase………, qui sont restés à la porte.

B. Faites deux phrases à l’aide des propositions subordonnées relatives prélevées dans le texte.
Ex : Le roman qui raconte l’histoire de Jean Valjean est en deux livres.

Le roman raconte l’histoire de Jean Valjean. Il est en deux livres.

a. Mademoiselle Baptistine aperçut l’homme qui entrait………………………………………………………..
…………………………………………………………….……………………………………………………..

b. Je suis en route Pour Pontarlier qui est ma destination. ……………………………………………………….
……………………………………………………………………………………………………………………

c. On m’a renvoyé à cause de mon passeport jaune que j’avais montré à la mairie…………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………

d. J’ai cent neuf francs quinze sous que j’avais gagnés au bagne. ………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………..

e. C’est le voyageur que nous avons vu tout à l’heure errer cherchant un gîte. ………………………………..
…………………………………………………………………………………………………………………..

Que remarquez-vous ? Pourquoi l’emploi du pronom relatif est plus correct ? ………………………………..
…………………………………………………………………………………………………………………..
C. Evitez la répétition grâce aux pronoms relatifs proposés. Reliez chacune de ces deux phrases pour n’en faire qu’une seule.

que – qu’ – dont (2 fois) – qui -   ce qui –  
a. Jean Valjean était d’un caractère pensif sans être triste. Ce caractère pensif est le propre des natures 

affectueuses (p69)……………………………………………………………………………………………….

b. C’était un triste groupe de sept enfants. La misère enveloppa peu à peu ce triste groupe. ( p 71)
…………………………………………………………………………………………………………………..

c. Alors il marcha à petits pas vers la fenêtre. Il entrevoyait la fenêtre. ( p 76)

………………………………………………………………………………………………………………….

d. Il se couvrit de sa casquette. Il baissa la visière de sa casquette sur ses yeux. (p 77)

………………………………………………………………………………………………………………….

e. Je vous avais donné les chandeliers aussi. Ces chandeliers sont en argent comme le reste. ( p 79)

………………………………………………………………………………………………………………….

f. Il portait  dans ses deux mains la poupée fabuleuse. Nous avons parlé de cette poupée fabuleuse. (p159).

…………………………………………………………………………………………………………………

D. Même exercice avec les pronoms relatifs composés

sur lequel – sur lesquels - avec laquelle – lequel - à qui – 
a. Jean Valjean croise en chemin un gamin. Il s’amuse à voler une pièce à ce gamin. (p81)
………………………………………………………………………………………………………………….

b. Il tâchait de se poser une dernière fois le problème. Il était tombé d’épuisement sur ce problème. (p116)

…………………………………………………………………………………………………………………..

c. Il tira de sa poche une autre clé. Il ouvrit une autre porte avec cette autre clé. (p163)
…………………………………………………………………………………………………………………..
d. Il appliqua son œil au trou de sa serrure. Le trou de la serrure était grand. (p 168)
…………………………………………………………………………………………………………………..

e. Marius considéra les membres robustes de cet homme. On distinguait ça et là des lignes brunes sur ces membres robustes.

………………………………………………………………………………………………………………….
E. Subordonnée relative et adjectif qualificatif. Réinvestir le travail sur les préfixes et les suffixes.
Ex :  Les aubergistes ont chassé J Valjean. C’est une attitude qu’on ne peut pas comprendre. C’est incompréhensible.
a. L’aubergiste a été d’une impolitesse qu’on ne peut tolérer aujourd’hui. C’est ……………………………  .

b. J Valjean fut saisi d’une colère qu’on ne pouvait contrôler. C’était …………………………………….…  .

c. Chasser un malheureux, c’est un comportement qu’on ne peut admettre. C’est ……………………………  .

d. C’est un roman qui m’intéresse. C’est ………………………………..  .

Remarques :
La plupart des fautes rencontrées concernant le pronom relatif  est en rapport avec une mauvaise maîtrise des trois rôles indissociables du pronom en question :

-sa fonction  (sujet ou complément ?)

-son rôle de reprise (valeur anaphorique) de l’antécédent

-son rôle de subordonnant

Quelques cas d’erreurs rencontrées chez les élèves primo-arrivants :

Nous allons chez la fille qui mon frère aime.
J’achète des baskets que sont pas chères.

Ce que m’intéresse c’est d’apprendre.

Ce que me plaît cette année, c’est faire de l’espagnol.

Je vais voir un film qu’il me plaît.

Je mange à la cantine avec les amis qui j’aime beaucoup.

Attention : les élèves primo-arrivants ont tendance à employer « qui » pour les humains  et « que » pour les objets. En effet pour marquer la distinction entre « qui » et « que », le professeur  utilise les termes de « sujet » et « objet », termes auxquels l’apprenant attribue un sens lexical premier. Donc, l’enseignant devra bien préciser qu’il s’agit du sujet grammatical du verbe et COD du verbe.

Par exemple, « qui » n’est pas toujours suivi d’un verbe, règle que pourrait donner un enseignant distrait : dans un énoncé comme « Le travail………fait Pierre est intéressant », l’apprenant inscrira le pronom relatif « qui » parce qu’il met en applcation la règle énoncée par le professeur.

Autre erreur souvent rencontrée : celle qui consiste à conférer au pronom relatif la valeur de « il, elle ». L’élève ignore que le pronom relatif a aussi un rôle de subordonnant :

-Ce nouveau professeur qui est venu aujourd’hui. Il a déjà enseigné ici l’an dernier.

Il nous faut donc éviter de suggérer des phrases du type :

-La musique que j’aime.

-L’homme qui est là.

Il faut plutôt présenter des phrases complètes :

-La musique que j’aime est le jazz.

-L’homme qui est là s’appelle Monsieur Durand.

La démarche d’apprentissage va du sens vers la forme (onomasiologique). On ne peut pas s’en tenir qu’aux formes.
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